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LE VAUTRAIT DE M. ANDRÉ BERTIN 

AIL les v;lutrlit . fran~ais (le tout premier ordre, le ':autr;ai, 
.•lndr Bertin occupe uu rurg dustingttt~. 

Ccsi d'aillt:tirs ri ai(1trlbIC titre:: Li v ritxbic 	,lerie Y 

bat %or }ii;](1 4;(y111LY1C In ct Co1r1111t cic+`ae]ae ; d 'akltre 

la llrrsu an polrlt de cette meiktt` dont 1'ai tarit dc fois adnliré les 

11roltS} té111oigIli: Lie 1a puissante il11tiatlyl' du rnaitri'. 

;l celte qualitc ci'orgallisatcur jtidicicuN, 14 propriC't:lire du 
yaulr lit jf(lirlt l'011ini.ltrcté fornlellc de mciier :t ixrrlrle tCi, Ics pré. 
ltIrions q uJ<;- lui ller'lll('t dl3'ilir S.1 fa rtltnc:". 	otis l'avolis \1.1 ,ï 
1'{ tiv-rC et ioui tricliuplle lu i a acquis nombre 4I'aclllllrati urs pa rtlli 

'Ous cetl qu`il a surpris. 
1.élabtlrit iorl dtt chenil fait foi de cc quc J'avance. 
On pOurrait, à cettc u1abor.tticiti, attribuer deux ptçrtode'dans 

chatiurre Jcsg tie] lut nous rt'JKK(]nirous les lrrcuve d'Une Vcl•la rnlu:. 
srhtltClllit- et d'un reknarquilllc t11g ltrid.. 

Ii l3re1liére (ltig9-t9t►,) est çaraetériscic tout d'aI+ord par uric 
ilcrtiii.c nllsc cur tr:tirl dk ` 	s résultais partictilrt'renlellt Sugges- 

lits 11(' lardent pas ri I.1'cilrlsacrer- 31M, Jacq ucs ct André Ber-
tin, alors trsu' deux proprl ;tatrc, du vautrait, prillxrsérent, klés 
le dcl ttt, à Itl,r anul 	f l3rU,licr, 1.}sierk maitre d'équipage lui- 

111 allt', de leur prêter soli ctrncours, I-t &puis, ce c&FllabÉ+rltcur 
d1 %'0t11y qui e.t 	dc l'avis très autorisé des gens dc rl,êticr -- 
(l'une haute valeur 4;yllé.gétique, partage avec M André Bcrtin, 
1111itii,eii ant 5tttl prilliriétair , 4(tlfllle uilc affectueuse consltlra-
tinar de ti u, ceux qu'il dirige. 

lu clriens t111 vautrait fuient â l'iari~?ille un Irat créarlct' déj~1 
dalrs la ti-clie du sanglier et provenant de l'élcvage lrJlault tie 
l';lriie [,es e cell4rk s chiens quu nous avoiiS Ctlnnus 114 
naquirent donc que d'un vlsvate postérieur ;t la fondatioll du 
va titrai t. 

M. André Bertin avait olltcnu de M. ic nlarquis de Cilambray' 
qucJgties étatouis de pur sant; pruk'enaiit de la race eréu c par 
l'IU U1.tre i .ieur- I)es sujetw dc pur sang fox-hound furent tcgi is. 

vautrait, après une .élection S:l3nle, finit par ita plus gt1Cre 

cl,nlptlr er que ce f:llrlctix type dit « mitard Sr CI. ?ubrety .», chiens 

1r]:1 tllflqucs de gorge i t dc train dont o11 a tclnnu la vaillance et 11 
lin navrante... 

La race était au point, on avait créé des I]ie:ls trt's rec1u&.l;r'r., 
tiSraOL'ti111:a1Ct'rllcrlt 	ttes Cl biell 111l. 4!t ]1L 'J i't~,ll CX ;i't]4.` 11Lr1114h 
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LE SPORT UNTVER SEL ILLt_r STIE 

LE ni:t_SRr r'OCi 	III/ \[]i'. 

;l]i,il ws tie donner eux avss[, d,. [,[u dc: 	ias ull r.apprtacl, .'r que 
d':tutr 4 d l g uile haS c toute t•.iltlèl'e ra, dc' tc c hi C1. Leii ili_ LILLi 
l iri 4 Ii v11lj . dun liiiu( ix ct 1 .̀rllit Ir }}rLtl rt clLi:i 	itrc cl k qui- 

M. 	]3Crtiri [k ni it ii in k succës bien dCi l son méritc:. N-lais, 
l'[s lle Lie la sai[sonr lci,f-tgo , sur 6dre frwrntcl du pri i t 

de I`Etirc, qui llii-ni .inc rie put-ait ii ]iger les anis press lnts de. 
1f[i: s ç.s4r[ri lire L1'Ali ri, ] i illev 	d%Lj r trt ; f , attlç "... l-c Rcrrilil 
ikau de l;t ra;;c avail cciiitlt ait propriétaire du Lutrait ks cent vingt 

clit 	d 	C 	r ka4 	Ea i IlLi Ii . c1 	LLÏ. iili3ti L7:ie' C:ti1iJl gbliv1 loi 
lV ic;,,z, t],,, 	jWcLIL t 	 hiIl:disa 

cO 1flu jadis 1111 g;arLlc' c l,:,. r °. ftoUS stii?aCc ksi° dc 	'Ltius tres,.kss`r 
sriu t Li,lqu:int un soir de cl ir de ]uilc, ci qui il'eut athiis de peur 
que celle dcs Glid ais; psaurt Lit il lui arrivait il . se at lt r polir 

jAmrc.r le mort dun c],ien. 
lc nie deniaridc qui.,[ dci ttTC ri. tat d'fuuie d'Lin iii:iitre dl'équip:tge : 

qé '_t, lmh c'ic',it frciidc:nier:t due 	c Mtou ij: ur.. vwui1lL; iëé, 3trï 
votre :iit:ltte. +~ 
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-- Quelques heures 

lui, tous ceux qui ont par- 

-- 	Difl vc}rrs ljttclqucs jours% 	- l's miner. 
. 	\on, :le suite 

Et je Ille rcprr'sente, muets autour de 
ses plaisirs oi t i de son lise. 

1 a terrible épreuve à laquelle se rïsi. 
rua le ICtu1e vettctlr &ttit évidemment 
de filature :t enrayer son dilrttanti-olie, 
car il ne lui restait guère de sa vénerie 
gut délit. de gibier et baux de loca-
tion. }knirtant.il eut le htln courage de 
se remettre ft I'cuuere. Sf:allce temente. 

Ce désastre est donc à peine arrivé, 
flue nous entrons cléj:t dans la sc onde 
phase d'évolution, 

Chi [âatt t ❑ut rt:ti+.lnlalla ticer 1 Le vat-
trait lut, par les inèmes principes, ratllen' 
ais gtultre-vii t5 chiens qu'il c smporte 
actuellement, Quelques anglais tiennent 
encore la place que vont l+ro or-.i- 

dont M. André 13crtin est éalernent locataire•, et sur toute la chainc de 
collines reliant IRsuviers ;â Evreu r, il Y  a niotif :a de fières ehe.vaucllcs. 

Ce ne sont lâ que nies et mamelons, où les sangliers auraient le 
jean exile, tant au travail du matin qu'en 
laisser-courre, si la perfection du s autr;ait 
lev leur imposait rapidement l'hallali. lit 
je ke dis sciemment car Li nou4el1L' meute 
ija bien ;iccrudltée par ses r+ sttlutis, :1 

tiéj i fète le cinq centième hallali.-... 
- .4i ni a rrlacin.1 Ctl)JA. +'i, co rren-.ira hien n3i1tÇ • w 

Cinq valets de limier que j'ai pu apprc-
cier comme étant des plus judicieux, des 
plus Ilabïles concourent stir utl inlnmeatse 
territoire ami succès tics re11 In chlers. (A: 

lie s.tlnt poing petites fatigues. Vil tafii:t, 
'JUL: It:s il utes tie ces horst mes Cilltratettx. 
lorsqu'on pense :i l'étendue i:t à la t+spo-
grat!tic des !doits qui s'c'tciident de'I riel 
:lus .Nr:ttclvs sur ha rive droite de la 

s." A .W L natm t'i\ St:ivA\T IN t A1SSER•(:Ctt'RRl'. 

M. ASlSl ttr>'rL 

M. I.n-. viltkAtk 

vemcnt occuper les. beileir•rls dt C1utm-
/'iut 

eut l't1tiC,tSlili clé voir ces kH 
au chenil :i'. net clic M. le colmate 
I.Cusse met quelques bâtiments :1 la di,-
position des t quipa;es, pendant la sais 
51111 de chasse, un lot de jeunes chiens 
vr:ainicut rein:trg11a1,1es et qui déjà prend 
P art aux Ili-tl s. Leur structure ei ha fois 
puissante et.  gracieuse, leur voix lll'41-

t&sii c et hardie, leur attitude rcqu%ran1C 
ci cveillèc (ont l+fers augurer des laisser. 
Ciritrre de la sag on prochaine. Il l.itit art 
vautrait de senlblablc,  élcmcnts car la 
chasse du sanglier, très dure par elle-
nmènle, e' ige dans les Éortts et ravins 
OU chiasse 1'cquip:tge une ri•sistauce particulièrement soutenue. 

lin tiirèt de l)reus, cc jardin ties veneurs, la chasse n•.t que des 

dificultCS normales, mais à Roseux, aux Moulïnards. ell forét d'ivre 

Seine; tae Vernon it Louviers sur la rive 
.gauche, ci tous bois entre l vreax et 
f.ouv çrs. rajoutons encore les furets de 
Chain promut et de 1Eonterot, sa us miscttrc 
les Datas, cc nl.t nilïglle domaine de 

1i:rdame la marquise  d'.\ligre. ale cnri-

cert avec Monsieur Gontran de l)orlce-
dot, Xi..1ndré Bertin. découple en lirrt't 

Che Scnonlhes, fürèt jolie par sa futaie, 
[mais dont I,: peel dc dessous rend le plus 
souvent le remlbilcher fort pénible et le 
lai 55cr-court e yeriisiueus 

Le fait suivant pourra donner rule i-1:'e 
de la difficulté du travail de veict de 
limier en collines d'Eure. 

li..'n quartan nie r frctluerttttit, l'annte 
dernière. une corilpagnie de huit oit dis :tnilu;attl. ICI Raleis de limier 
en avaient connaissance et leur èrnulatiein eat fui hien vite inquiète. on 
'as-ait revu de l'animal art lieu dit les l;tltillltlns huit jours auparavant. l.e 

}a rtrJmer 

I.E RAI't'ORT 11't:lr VAt.F.F nF: I.tSiI1 g 
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I 
jour de la reconnaissance i l ne figurait pas. ,tu bois. Le jour ale Fi se 
iait re 1'.he b 	nspagilie, nta.is, le aarlglier est trouvé fu tltt trais 
enceintes de là. Il tombe alors dans la quête d'un homme qui le, brise 
ui bois de Verdun, à r!icïi f rllftf'+.r plus lïani, encore cut-Cl sur ses 

cierri .rc% Cïe nome saitglier, dt u mais après est retriis li C_'ltattttc]oup 
l lKs. des 13osltïc}its. Un liiiiier le donne ju lt'ali luis du Fil, où il ira-
vtrse l'la_ure ; lel.. on s'aperçoit qu'il retonilae dans une trtaisi -nie quête 
llnaneLlaatt du bois de 'FhCrtty tdeux l5eucs de i. On le rive trt-
vert:alitt Int Sine ci rentrant sur les ;tricie;.lvs, les valets de limiers aV,l emt 
Lr:tv;iïil ~ son reatal~l c:lter sur un parcours dc s°ra, ~r}!drrlr"+ d-!!"rairaieres sans 
pouvoir s et% aurer les c, devants s r 	e Ila ningtii Ir°aav°ail fiat ak)315 
Vra pure perte. 

Si ie tentais d'e tab[ir une c]as.silicati tral entre les r.isq t:•cs qu'o31t t-rs~ 

a courir etil41ki1,k{,C. i1: %"alttrLtàR. bien des gens 57,`r;{ieali 

iciuds d]ar croire que je 	ux sïgntilier une nette ilfrenee entre lu 

vencursCua'a-L11LIlC . IC m ei done bicii iii liïeïla aleltrser, voire iia rale 
dd' ltasarlk•r tue le ri [itl Lclier du sanglier est plass ptltihle que celui 
de Cr T1 en LataiLites eircot atanccs ci dile son hallsh est plus pe rilkirs. 

Les veneurs de cerf rev(ridiaitacroitt l'dduc:a.tii-tia, ]:L wré:ltiaasa de [clLrs 
claiens de Chatlge ; les veneurs de saniglier auront CLL Iii. hardiesse de 
criancer des chiens plias I)1eardants ]seatt-'tra. Vous dirLi-je ,ll ilir-
rieur du vatLtr;ait, que cette bravoure et lar cisêrttcttt cette ddpiorabte 

v:tillaatce font la grande, I'irr ntêciinhle troi C 	travers It's ntçilacaari_ 
]lirai-jc qu'un solide tier -

ails a bien vite lortehë dc 
viwtitties k seuil cle sa bauge 

et quc lc plus reittarqu akal€ 
'.iittrait peul ainsi devenir, 

dit jour au ie-ndcattalilt, rl'as- 
sez isi4,47i:tite eoiirer3 knec, 

par e  là ruêOtt gtr'il Fut la 

va ille. plus vai]lant. Le 
vcncur de eeita ni'oppnscr°;i 

Ge vtciix a;R vt"ai alli;titLt 

,de 	iht l'rii 
Aui.,1i4ÇLlr le rrfLL.a•Ii 

Ft jc renvcrr;ti chacun 
des tins de la cause, en ce 

clalc; les ;LtILiiirtrit plcine-
nient totis dCltii, je atti seri5 

polrr Chacuit la ni i.hiic pa r-
alitiL Certes, un revoit 

plus ftcite tleiLt d'un cerf 
ait gagiv'ge suie d'un san-
glier ce faisant sa ii%kît sI. nL:s 
lui x, en ce c1u'il pKCti 're 
sr:ilivu:ik le t i md qui le 
rend êtlergique ;at15 tùpi- 

115111 hours qii l le tdlaalitCIIt. 

Quand[ Li faine et le gland 
ai. 	idc:lt, si lnialtal n'est 
[Lis dIoul11yé p:ir le otit de 

]attagLIC s7] ls ut se 11tCure en f. rkigei'„ ruser au Fd1Lir'r , Ulltfller 
et se vider, il prt%ntine les c:lliekis, s'en amusc. et la nInt sen ile, 
attend paisible go`on leur sonne las rentrté a.0 chenil. 

Pour peu aluC les claien5 se re'buti:nt des foiirrds souvent lttprati-
c%bles ou se lait battre l'aaliaatitl tie niClute, pour pet l u'ils pr i rent 
aller reluquer au carrefour la bonne aril%aiFIL' qui leur cii (era apercce-
votT un plus aisé à polirsluivre, k chasse est déjà ' aveniea%t ï)ttl-
praimise. l:t j'e,t reviens à ce glie j'ai dl'ja dit & ce sijet. _ 

Pour mettre les piqueur d'accord stir Li question d';LrilSltar-lxrpre, 
je Icar rtppiller;ii ce que devait ttrc auu temps de l'amieêtre dans Cho-
tac:li~l, tan v kit de liinkt' pour loup, à 

la rude ccc)le th i l nleux C.ir 
du Morion. 

14e tautrait de: M. Andra Bertin ikkotiplc de utcute-ii-ninrt et la 
puisnii we des chiens ebrr e ctttisitl raf+lemettt le l.kisser-courre, na.ênle 
dans la tc)p0grt phi e décrite, 

i.es veneurs die cette êlégantc 5Ocieat pdartca,t turiiquc rouge et 
culotte greott. ct)l, pilre:taents et l;ilt•t cl%n veut dur du plus tr)teieus 
eiiit. Sur lc boutoii est inserite l,a dcvi si 	13m 	er, arf;rP.rt ! a 

Tandis que je suivais une cliasse eLl uru et-LOir, à Rtiseto . je tele 
souvenais par motus et par vaux de la dieeultc qu'il oyait eue pour 
rendre aim échos de cette forêt-]:L tout l'entrain du temps passé. 

Oit sCrt ti>atealt.I':atllttirat.6ri,louv-elle qu'il 1lllait scauhiti-
ter a l`t°atvrgie de !'e ieveur le Secea)tdl sciwci°s qu'elle Ln trite et eine ïe. tient ! 

l'ai plaisir ït rappeler ici que M. Àal4ré Berlin est lieutenant de 
lc tl%d terie, et je rapporte ce qu'il a su faire à l'appui du titre qui lui 
.l été co:i firrd_ c'est iitiinie uric occasion pour moi de renouveler a 
l'.ltlrrtinistr.uitan tmmcit grand dé'sir lic: ne voir nonrknerà cc poste ci' lite 
que des gens su cepBlies;, pir leurs Connaissances wv.iecl tialuu , de 
justirJur 1 rs lstan ge a'Lt. 

Deux mots à ce 5Lip t : :1u cours d`uat dl plaçc mient en Lorr,tilie, 
l'aii dernier, je lis relnet[re ;à M. 	i... --, Ii%.litelLnt de lctuuv-eterie do 
[kit, une pCtiiC untie 'IL' terre. rapportée dans le crclLk de ma ni;aîÈl 
Livec d'infinies pÏ&i utions. Mons hum 11111 " l'exatiiilin et tança verte-
ment son jardin icr dcR s'+~tra; prêtê ai nile aussi dêplor,Lhie ]ii tie. Il 
lit jeter an fe u ce s nid de ccurtillR're » el'aori viendrait tout le coal, à 
bref de']ai. 	I.e st'reiteur tete lit grise mimic et nie dl isqüaiitit dans li 
village, 

Je n.L1°Ais celtenel,t,%t vniilu ala.t'ctre grt;atl]e en lui pri:seno rit le 
s bonus m três cancérisé d'uLs sanglier de cent ki[os. — Passons 

Jetts ]'occasion de suivre cCs temps clr:rrait rs l)lu}iviir iaisser- nlarrc 
ilu vautrait Aatdrê Bertin en Eure et en i:'Larev-ct-I..cair. 

Tous ftirent l'objet d'un briilattt ha]lali_ le dernier me valut l'inou-
bliable spectacle cl'alite ceurêc au liautltieau, Elk se 'Lit  

Par uric attention dêlitate, M. Bertin fait apporter son saatg]ler su r 
La friehe à la meilleure satisfaction des eont,tterç,i,tts dtt village qui 

lie 5011F. pas ]e% derniers â 
a1taprcier Paubaiute. 

Ccst toujours une itLmdC 
list arinlsaL tt que celle des 
spectateurs de l'a cur&-
!'aradis que [es maures se 
tIi l-1Q5eLit :1 50r1ner et gtit 

les gvmis tIe v rieric f silt k 

elllait Nies chit°ias, les ccit-
SeUrs :Lrrivenf 4 cliiLt-s ii:a 

et se i-êuati Lsent par petite 
groupes.  
Ic' cou tendu, les Brats bal- 

ci la bouche ouverte, 
coni nie pour dire q uelque 
chose. I'outefois d}n en ren-
contre parmi ces braves 
ge1tS g1It tcril[li; rie[9t, 53115 

cc¢nitredit, ck la i ieilleure 
volonti: MM. deNagtte%kilct 

de la bresltave aval eut jadis 
ta uaqttil Lui sa 11 gl ; r Cit t'ur °t 
dc l)rclat, sur les Rober. 

tiêres. I.cs chiens du vail' 
irait ic t)L)nSSSiC]%t dure- 

l tt hou v'iv!us qui rappor-- 
taait s.a bourru de bois mort 

salue l'un des veneurs 
Els lbieu, r%iott vicux père. , „ l'avez %nus vu 5 Oui, alliousit:u, par 
trois.. lois ! -- BiCt1 him ,7 _ 	Ci)nune Cu l'vous vois ! ._.—. list-il beau 
— t le s°kux dell%osaa, si hours e s'approche du cavalier et lui dit, 
contideiltie]kntcatt : s Une bonne quatriltilc tête, .n;yex-rnoi 1 
Voias êtes tiltr " — [?ltaatd j'ecu:s Pais. I il a des corne>, à n'cti pus 
finir 

iii saris trahir le rnoiitd.rra dcslats, salis l:tisser percevoir un sourire. 
M. le la;Lron X... muet quar;tiite sous dans la malin du vieillard et 
pia1tie des dettx.-_ lee brave ]tea,ti:)td< sC tIdtourne vers moi et nie dit 
state 'fait : flue a;' ;st cllt'teus qui su ait pas ,latil,itieux I ['y aurais dit 
un dlx-cor . i n'aurait pas êtê pus content I... 

Tandis que Les geis dde véiierin procëtlaieaat aux prêparatifa de la 
cureu, le mue trouvais shins l'auberge tii, le maitre du v:tlttriit et sa 
sitite veit:k LLt ale de.ci:iidre. Cd:̀ nie Fiit u[iee bonne bic de vair avec 
quelle courtoisie, quelle parfaite ante nité ils acctl .l]laient totu5 evuS 
qui venaient prendre leur part de cette rt jOOOissance evnêge Ealtli 

Une d;ime, liraie la coirakesse de i:srikt:tata{ï[)t, elitril,uit aux per-
sonnes qui avaient pris place dans la salle de l'auberge, cEamttttle aux 
ve teurs c e sa comtupil nie, de suicltle lits L,1te tu Ceue d'licatc atten-
tioat fui partia:nh retllern remargtt.te. 

Ç rui ere'.-) 
	

Joseph I_ 1.W& 
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LES GRANDS ÉQUIPAGES 

LE VAUTRAIT DE M. ANDRÉ BERTIN 
(s:rife) 

ails au dehors. les voix impatientes de la meute son-
naient depuis longtemps l'heure de la cure. Les 
chiens. suppliants sous le fouet, rtclaniaient leur dit. 
Leur rC'tributio:i est hien ti':ariahk, c'est pour eus 

aussi,  a ffh re de 
chalicc- 11% n'en 
out pas toujours 
à se mettre sous 
la dent) comme 
Le fameux Mar- 
tin, représenté 

en tate de noire 
preillier article 
et q U i Eut tilt en 
E S99 (forfit de 

Ra's, Aisne), par 
41. 	Vai liant, 
hardi chasseur 
de, l'endroit; ce 
sanglier dont. la 
hure est visihlr_' 
i:d, riiez d'Anl-
stcrdanl, à Pa-
ris, pesait —
su r la bascule 
-- trois cru! 

fd;rs, 

-- Orm alluma 
sur la friche 
quatre tas de 
paille de plu-
sieurs bottes 
cllactiml, calé, il 
faisait déjà grande nuit. La 
destines aux c!1ien5. 

M. Bertin présidait à cette cérénionic crvn gétique. Il écartait bien-
veillamment d'un geste de fouet les plus enipre.sés file sa meute jolie. 
.i sa droite étaient les veneurs, à sa j1:tuc.hC les piqueux. 

1.es veneurs attaquèrent lés d,rnf t.'t auxquelles rNliondireltt les ser-
viteurs du vautrait, Ln 
valet Je limier enleva la 

paroi et di:coll■:rit aux 
chiens hululants l'objet de 
leur convoitise. Tous ceux 
du découpler était là pré-
se3lts, car il lie malique 
point de trait lirds à l'1l:al-
1 a l i - chacun Jeux lisait sur 
la iltain du maitre deti 
yeux que les feux de joie 
rendaient plus ctiricela,its 
encore et quand le fouet, 
pour un moment insigne 

dc It31S4ricordc, s'abaissa, il 

;,e rit un silence de giiel-
ques sccoilcks auquel suc.. 
CCtlerelnt à nouveau de 

hargneuses représailles. 
Une bourrasque passa 

sur bêtes et gens dans 
l'âcre fuira e des tas de 
paille et toute cette féerie 
disparut suliiteittent, ne 
laissant percevoir que  

l'éelat joyeux des trompes. Puis, apri~s la scène violente, il e rut 
comme un grand calme dans la nuit. 

Tandis que les chiens rentrés sous le fouet réapparaissaient à la 
lueur des brasiers mourants, les veneurs cntr}nrl rent l'[ ft l , 

cette fanfare si 
eline, Rdi e 
la Iliaitre`se 

d'équipage 
l'attaque d'une 
envolée llardic 
succéda un 

chant d'une lits° 
iliratiof' douce 
et gracieuse qui 
nié rappelle ce 
quatrain : 

un artden;d 
[qui frsu:'n M1e. 

t n 1MJ,r u Jr CI 
i, t,eec Jr. 

Fa l»rit Irt ryiiufl r 
la sifi4~rdr. 

D'un Thsni at hCr' 
ceud -4t''IM1 

J'insiste pré+. 
de tous cell, 

qui s+ilticront 
l' 0ilt.11e pour 

que le carat' 
tère gracicu 5 
tie cette reprise 

soit respecté et 

qu'elle soit son' 
Ilt;'e, selon 
pietsicnI cous1, 

crée pal-mi les amateurs de litnfar s et les professionnels de It 
trompe, 	i leéd<'nnci >v. 

1.'Iteure de lla retraite était venue. Le maitre du vautrait prit lunge 
dc sa compagnie, noil sans avoir fait remettre quelque bolt morceau 
dc venaison aux personnes à qui il voulait ciré particulii.-relue,lt 
agréable, ce qui est d'usage après chaque hallali. 

Chacun se disposait .1 

« retraiter », La mllelltt' 

reprit etlaiei-saha, après si 
rude journée, les dix kilO-
mètres qui la séparaient du 
chenil ci':1net Hai, H'-' 
lfef 	l... 	Lié nietite ! Cr1 

meute L. 
Il ne restait plus sur la 

i riclie que qucltlues ;)!Mille 
fort affairés à faire: 5.0Ier, 

du bout de leur_; sabots, 
les dernières étincelles des 
brasiers 

Tandis que je revenais 
frileusclilent, les Ilia111 

damés lites poches', 5mlotaittt 

les di lérentes phases du 
lalseer-courre et nie teint' 
nlorant tout le bien que 
j'allais dire au lecteur de 
la hardiesse et de l'entrai' 
renient du vautrait, deux 
leunes gars ila'acct+Eeiit 
dans uri layon. Il, pérorsielll 

paroi du sanglier recouvrait les reliefs 

1 
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très bruyamment depuis le départ : Vous ]'avez vu, VOUS .... 
pa{ dites 	Qui ? - - L'ltonrome 1 — Quel homme ? Le MousiClir ". 
celui-li qui l'a 	igué , (servi) le sanglier. Un qu'a con grand'- 
barbe, Jamais vous avez vu chose pareille ! Il était a cossé :1 u11 

arbre --- en précaution ! Pardon, prccisez l'homme 	Non '. 

l'cochon ! -- V qui 

route 1 Ali dans ! i ri'la pas 
raté ! l' t'v enfoncés son 
eoutieau ilret dans 1cetlr'. 

Veneur qui retraitait 
au pas s'amusa de la ton-
3'Ca'Sa4tie7fi] et tont en gocitallt rem-
p11;t5e que mettaient 110s jeune 
paysans à vanter k travail des chiens 
et le péril des difhculté.s d'hallali ; 
Mais, g-,ircons, s'il n'y avait pas de 
hardiesse t prendre un sanglier, il 
n'y aurait pas d nthoitsias111c ,1 te 
poursuivre', C'est aussi une colla-
horaticln qu'un l isS r-C..1urre, il faut 
que chacun y observe et travaille 
pour le succés iriltl.." 

Vous ti'tier, à l'attaque, vécus, 
tantiit i 

- All ! M'sieur l'Conite, lieus 
on était partout 

] n effet, je Ille 5[lE1l ïetta de 

vous avoir tenl:irqué quand Lagi itG 
:1 lalis :tire branclies-.. --- Oui, ilion• 

sieur ! on y était ! — Et vous ;avez elal 
nie donner quelque bun renseil ne-
illerLt pendant la chasse... 

- Ah ! ben possiblic, M'sicur 
I' Comte, nous, on en donne à tutu le 
ras>nde '! 	Allons, c'est très bien, 
vous Ctcs de braves garçons, tcne"l., 
il lait froid aussi pour tout le 
monde, sauvez-vous boire un grill; 
au village prochain. Surtout, quand 
le reviendrai, donnez-moi encore le 
renseignement - 	Ali I i1'a •c::a 
Crairite, ni'.icur l'Cunite, vous pouvez 
hen et' star 

Et quand bieil niérnc 
rsçlus serions pas ren-
cuntrés de la journée, 
lue dit tout bas l'ai-
]lla.ble' veneur !", 

Il luit pied à terre, 
prttext:ailt que l'atgré-
ment de causer lui 
abrégerai t con si ilkra ryle-
Lilent la route. 

Rico, vo~}'ez-volis, lie 
Tend si disposé à faire 
des lleurex que d'arc 
4"Clir soi-m k: nie. Mai s 

voilà de gais plaisirs 
qui tendent, hélas, à 
disparaître I. 

Les épreuves subies 
par notre vénerie et 

l'avenir qui 11-Le sclnl+li~ 
ItL1 litre réservé n'eil-
cotiragent guère les 
S,icrifices qu'elle im-
pose, e. Je crains bien 
que cet art purement 
frialnçatis lie soit victime 

de la vicissitude des temps 1 Cala ! c'est bien un art purement français, 
car nous 11e saurions, nous :antres, concevoir de laisser-courre sans 
le travail judicieux dit valet de limier. Nous ne saurions chcvaucller 
sans l'envolée gaillarde de ces fanfares dans lesquelles nos piqueux 
et 1SOs veneurs stint d'une indiscutable niaitrise, aux yeux du monde 

entier. 
- Vous pensez, man• 

sieur, que la chasse à courre 
:lit vu sa comphite étiolai' 
title et que la vénerie fran-
çaise touche :t sa fin ? 

hélas, tout est t:ellltre 
elle ! 1.a modestie des 
re}'entis, Cil m ime temps 
que lus charges qui pèsent 
sur le capital, le morcelle-
ruent de la propriété aussi.., 

et je trains bien qu'en aspirant â 
l'.sbolitiorl dit luxe on ne fasse dure-
ment pâtir ceux qui ers btléftcient. 

— J'imagine que i:3 vénerie rie 
fcrait que changer d'aspect et que k's 
titres i i leinelit Varieraiellt, L'n direc- 
teur d'itiuil,age rassemblerait autour 

ale lui les capitatls: de gens ft rtunés 
et confierait à un homme dc métier la 

responsabilité ties chiens et le will 
des brisées} prenant â sors compte 

délits et locations f srestfieres. (,e se- 
rait, en un mot, une affaire montre 
par actions, comme urne chasse à tir 
dont le garde devient l' .léniellt prin- 
cipal. Le tableau plus tau moins 
rémunérateur Sc partage et la cééré- 
1litxilie faite, chacun s'en va chez soi- 

Je crains, Monsieur, ponctua 
très aimablement ilimi inter oriktet4T, 
qu'en as sins i Ian t la v ileriC aux pra- 

tiques des battues, rnétitodes se leil-
nclles autant qu'artificielles, vous ne 
la compreniez pas Comme elle a tou- 
jours été respectée 11.tî ÎGs succes-
seurs de du louilleius... Dans le tait 
dc pousser ink atlini'af à l'hallali, il y 
a certes l'intention d'un groupement 
dc gentilshonllttes, niais aussi l C dce 
de perpétuer cette gaillardise gait- 
]Oise qui comporte le charrue du 
danger et tant tif sentiments encore.-. 
Que cl'lromknes, sans les con'voitües 

de l'hallali, lie seraient 
jamais montés à cheval 
et 	 compris 
le besoin de réfléchir 
et de souffrir, si l'endu 
rance et l,i réflexion tie 
leur avaient été suggd-
rées, apprises, par 1.1 
vénerie. 1t1 jour que je 
souhaite --aussi loin clue 
possible de r1cwikss- 
nlmes et LIC toute 
l'11u1n:lilité, la nation 
peut avoir à bénéficier 
de cet cntrainenlerit 
moral et lshvsigtle- 
(:ro~ex-oinks que 1 e 
dilettantisme se confère 
au premier s-cuts et 
qu'une :1rne de veneur 
s'aclicvte de quelques 
deniers? Il résulte de 
la collaboration des 
veneurs et des gens de 
vénerie, CO1tlnic tine 

s'ruclie dessus ! Y avait 
rnais là qu'un p'tit hou' 
lieau, pus Coilveilab]e pour 
Urt écureuil que pour lui ; 
cor heureux qu'y a un 
chien qui y a barré la 

nous ne 
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t''tl ili'atl çllL qui leur doli Lie: ,1 i.11.iitin lid%e clic it1`L1kLnie-t1t pour Ie 
eollaboraieur inélus De mon teL ips, Icirsqu'oti disait Je 	the 
pleur : « Mon ht nine c. lorsijit'on tt islit en tort ; it I'ai 
rencontré', 1'lloninie » le M. X... ou -.., mi 5e tait p.ielk WC du 

collésiUn il V avait entre le.s dein c,tr.ti1e'rt s- Le ni- Nc V treiu ait sa 
tluis,•tctde, le sur- 
vrtL'Ut' y trouv;iit 	 - 	_ 

,Len bien+[re 	r 

Il rie fut j;t- 

kliai5 	V-211L.l 	à 

l'idie d'aueuii 
du devenir plus 

lieUrçux. 

tait-CC poini 11, 

Baur le t[t,nte• 
titjut qui Vivien 
etc: l:i vie tlit 
maitre et taisait 

tout un bonheur 
cics glanes d L' 

sail luxe. une 
l?trlk 	Sp;ltlltir-ni 

site. Le ser-
\ ittur lie pré- 

it point de 
retraite otlâ-
cie.Elc} mais lors. 

tl&il av,iit par-
ta{ les jtiies 
dune UJcJeux. 

en&ratic7ns, cil 

lui imaginait 

Une -,int.',Urc 

pour lui per-

Lliet-trii de niou-

rkr, Sous les 
•.'e~la~< de ses enl;i'its, dans l'lltinlic'tec iitdltac>n qu'il leur aV;lit prépara e. 

Bret, poursl.liwis-je, tie Crewel-vous leas LILae la ti;'n rie Soit al]or-
tcllenlcilt frappée? 

— Frappée nui ! 111tirtclleilient lire"'. Elle en a cet d'autres-.. E,tirs- 

L]tI'iilt Eetli1en11li11, tl.tls trcux ciiet-,re Je Li Rivoluticn, t, I.a BCt; 
t1'ticlianip 	. 	ri irlis toiieus 	iue n 

la Nurt4 d;ttls ses iitciiiblialiic;s ce _1dieux 

ires éprouvé% dans leur Fortune, un Fletit noin 
deux ou trois cliiens créèrent des r. ces 

vcllc.s, re 
ti rent cquipa 
ut ' u t ra1t , 

n'ai.;lieiit 
ccfaireque1'r 

de va l l:;t nCC e t. 

perstminalité 

toutes Ct;' 

tus clic,ïtle 

gticii dont 
'a ita 111 e Gd 

literie p°~' 
éteinclCC 

que lq ue ' 

igiiearétleilia 
de li;tt;aille'' 
xiin, eraye.' 

itl 'C11, 	ni I 

sieur, ces veil 

Li sont tropfra 
iaiscs '°1' di 

pa rai ire — 
1:t 	ta€ldi 

cju lliourt'aIrt c. 

liisgiLl': a ;tlik 

retrailitienl 

par les >èn. 
tiers tout lilall~ 

de lune a ei' 
ctinigeaitt Li1 

+ ueJques tares 1LL Lucute 1Itiguc'c, l'&liii dii eli,;tearl 
tiCilts renvclv°a les dernières tintes de I'(lele~t~ coniinc si I)iI 
eut k-ciulu consacrer les. dernières jy.lrol •s du xIncur. 

Joseph l.NvirsF. 
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ttiïicli'in, Pully e;t 

rappelle Henri de 

louliErc -s; lorsque, 
du z;(titlllit1111iilçs :i\'ec 

L'ti IIELAI DE )L'LX1:S CH14 S DU VAUTRAIT RE111E*ï 

1 

Les Grandes Rencontres Internationales 

ARNLI les sports in7portés d .'t1l4kctcrre et qui pr;itiqucs en 
i ate e sont devenus les t:lvoris du public, le foothiall-

rugby tont sans contredit le prr tllrir rang, litiporté il \• .L 
vingt ans à peine, le rugby ti Cil France de rapides pro-

gLi s et est en passe de devenir un 'Véritable sport national. 
Cest par Centaines que nous coniptens il7iinten,iut nos quiaty-e de 

rugby. et  les gralicJs "latches ïntCr.nationaux Ou intcrrc ionaux stint. 
*.iii vîs par tIli public des pit's iiutnbreus. 

Maris, liordeaux, Lyoil, Totilousc. Names pussidL nt tat.tintr ii:ilit 
des teams de tout premier ordre, et la conqu te des Championnats 
régionaux et dus Championnats de France dontirut lieu i de passioli-
liantes parties. 

l )epuis plusieui- s .% nt, CS dus i;ithte UICCr11;1titiIsaux soul cciaieltrs 
cli tque saison C:ntLC les learns represettt;itils d:11igi terie, dit Pays 
t!e Galles, de I`E:coisu ut de l'Irlande, et ites rencontres nous lier-
Iucttctit de juger nos progrès et de comparer ncstre valeur à :elle dc 
ces v ritahlcs maitres du rugby : les joueurs d'C tltre t.tnt lie. 

I-e pleinier grand match international que ntius avons disputa; cette 
saison contre 1'l:cosse s'élait terniitié par une ':claire inattendue dc 
:entre, équipe natio tua k. 

Nom, ;tvoiis rci.tt ici-]u uw les 	p tics du cuit 11,LssiO1tulaut.e 
partie glti, dispulée ;ï CLkJolt11ies Lkv.Lt1t ttï-ttuca spectateurs, avait Vu 
triompher nus joucurs per ta points i t 

(.c•::e victoitC ;1eail fait gressv impression auprès des sportst1i4l' 

a nglais et l'on attendait avec im pat ience nos prochains niltchtes Intel 

i1;1ti iLltlt pour luger du nos progrès. 

l t dcriiiè1-C Tencontre, disputéc le zh janvier it `l'•avickenll.rni 4ul1lri 
l'équipc reprt'seiltatâve d'.1ir ;leterre, tic fut mallieureuseinetit pas Ct1 
Imre lionne ur et se terni inLi pa  line 4Cra5ante 1ktaaLit. 

Par y; points à rien les joueurs anglais s'assu,èrcnt le it illeur rt 

ccil c`rerlt de belle taccltl l'ilicspérCe cléi!:aute que nous as toits iliflI C 

Cette vérit:lb3t dét'oute de titis joueurs étuiui;t au plus haut puinl 
plus d'ttti spczrtsnian il est juste pourtant dc dire que uçi 
erJIsuporteti's cit'c'OaSlaLtCeS attéIsULltlte•s• 

l.- î'quipe qui rcprdsen[:tit nos couleurs un Angleterre dtatit bill 
d' ;tre en ifkt la meilleure' que nous puissions mettre ci, ligttç:, 

Défections et nialadies avaient utupulè noire team de quelc nes' ur's 
du St'5 meilleurs loüct.ir5, gttt furent tii llllClircLusc tient renlplac5 L311 

pea trop ail petit bonheur. 
1_.i t,itigue dit voyage, le manque dt: confiance des équipier' t 

;11LSSL li'S lilure$ reçues au cours tlu nïattili par quelques-uns de OOL1~ 

joueurs nous handi:apère,it au plus h;tut point et trailsftirtltér;r5t 
noue data 11e en tdérLsi-rtt.. 

Certes, nuits etc' pitlL1VL.'Lis eslicrvT la victoire co11irc les anglais; Et; 
rtCCiitcs pierfornlali:C$$ accomplies par 1105 teams Leprl sentatifsit;llcl1' 
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